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Une chambre richement décorée et meublée ; au fond, au milieu, une 
alcôve dont les rideaux sont fermés; au fond, à droite, la porte prin- 
cipale, ouvrant sur une antichambre, portes latérales, à droite 
et à gauche, au deuxième plan ; celle de droite conduisant à la cham- 
bre delà baronne; celle de gauche, à la chambre de Marie; adroite» 
premier plan, une fenêtre, près de 1 laquelle est un guéridon et un 
fauteuil ; à gauche, premier plan, une cheminée avec une glace ; 
près de la cheminée, une toilette et un fauteuil ; à droite et à gau- 
che, troisième plan, un petit meuble, tapis, fleurs, flambeaux allu- 
més. 



SCÈNE PREMIÈRE 

MARIE, puis LÀ BARONNE, puis SAINT-GERMÂIN. 
MARIE, fermant les rideaux de Talcôve avec humeur. 

A la lin des fins, elle dort. . . c'est pas malheureux ! . . Quelle 
scie que les enfants!., celle-là surtout... elle est gâtée!.. 
(S*adressant au Ht.) Si Tétais à moi, va!. . je t'en flanquerais de 
la docilité... 
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LA BARONNE^ sortant de sa chambre en toilette de bal *. 

Marie, vous avez couche la petite?. . 

MARIE, gracieuse. 
Oui, madame... (Soulevant un coin du rideau de l'aIoè?e.) Elle 

dort comme un petit ange.. . voyez. 

LA BARONNE^ regardant. 

Pauvre Chérubin ! . . est- elle jolie comme ça ! . . 

MAKIE. 

Âh ! et bonne 1 et douce! je le disais encore tout à Fbeure. • . 

LA BARONNE, lui envoyant des baisers. 

Dors» chère enfant . • . dors bien^ ma petite Berthe 1 . . . 

MARIE, envoyant aussi des baisers. 

Oui, dors bien, pauvre petit agneau. 

ff 

LA BARONNE, mettant ses bracelets. 

Elle est un peu souffrante aujourd'hui... Ah! je suis con 
trariée... Cette soirée à laquelle je ne puis me dispenser d'âl 
1er... quel ennui t 

s AINT-GERM AIN, en grande livrée de chasseur, paraissant à la pori 

d*entrée **. 

Madame la baronne est attelée!.. (U tousse.) 

LA BARONNE. 

Comment ! je suis attelée ! 

SAINT-GERMAIN. 

Pardon, je veux dirçla voiture... (il tousse.) de madame la bi 
ronne est... (il tousse, à pan.) Gré nom ! 

MARIE, à Saint-Germain. 

Toussez donc plus bas !.. vous allez réveiller Mademoiselle. 

# 

LA BARONNE. 

En effet, -qu'avez- vous donc, Sainl-Gèrmain?.. 

SAINT-GERMAIN. 

Madame la baronne m'honore... c'est les bronches. 

* Marie, la Baronne. 

" La Baronne, Marie, Saint-Germain, 
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LA BARONNE» indiquant la fenêtre ouverle. 

Et VOUS restez là, entre deux airs.. ^ (Elle va 4 sa toilette.) 

SAINT-GERMAIN. 

Madame m'honore... (On entend sous la fenêtre la musique bruyante 
d'un quadrille.) 

LA BARONNE, se retournant. 

Hein? 

MARIE. 

C'est.encore ia musique de ce vilain bal public... 

SAINT-GERMAIN^ à part. 

Ça fait trois airs. (La musique continue, Marie et Saint-Germain 
marquent machinalement la mesure du quadrille par un mouvement de 
tète et de hanches.) 

LA BARONNE. 

Âhl oui... n'appelio-i-on pas ça le bal Habille?... charmant 
établissement, qui est venu se placer juste sous les fenêtres de 
mon hôtel... et qui me forcera à déménager. (A Saint-Germain, 
qui s*arrête tout à coup dans sa cadence.) Mais, Salnt-Gcrmain, fer- 
mez donc celle fenêtre... (Marie court à la fenêtre.) 

SAINT-GERMAIN. 

J'y songeais... 

MARIE, apercevant la cage et la prenant. 

Âh ! mon Dieu ! et la perruche que fat oublié de rentrer 1 . . 

(Elle donne la cage à Saint-Germain et ferme la fenêtre.) 

SAINT-GERMAIN. 

Me sera-t-ll permis de donner un conseil à madame la ba- 
ronne, relativement à cet oiseau dessalons? 

LA BARONNE. 

Qu'est ce que c'est? 

SAINT-GERMAIN. 

Si j'étais madame la baronne^ je ne suspendrais plus ma per- 
ruche au-dessus de cet établissement public... 

LA BARONNE. 

Pourquoi?.. 

SAlNT-GERMAIN. 

Elle y apprend des locutions... à faire rougir Gambronne... 
qui pourtant n'était pas chipie !.. ' 
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LA BARONNE. 

Coffimeott... 

fiAINT^GEKMAIN. 

Air i Depuis longtemps J'aime Adèle, 

Hier, poliment Je la questionne : 

« A»-ta déjeuné, mon Jacquot 7 • 
Elle me répond.. . mais d'vant m'am'la baronne, 
Je n'oaVai pas redir*ce vilain mot... 

LA BAROIINB, 

Quel mot? parlez! 

SAINT-GERHAIll. 

Oh I Jamais I 

LA BARONNE. 

Je Tordonne • 

SAINT-GERMAIN. 

HadamU'exige... Eh ! bien, à cet oiseau, 
JMemande : « As-tu déjeuné, ma mignonne T » 
Ell'me répond...: « Oui, oui, oui, vieux chameau ! » 
EU'm*a traitéy madame, de vieux chameau ! 

LA BARONNE et MARIE. 

Oh ! rhorreur I 

LA BARONNE. 

Demain nous lui chercherons une autre place. (Saint Germain 
la pose à gauche sur un meuble.) ' Pauvre petite bête 1 j'y tiens ! je 
ne la donnerais pas pour dix louib... c'est le dernier présent de 
mon mari, feu M. le baron de Flasquemont, (Saiut-Germain sou- 
lève son chapeau.) chevalier de Saint-Louis, (Même jeu.) comman- 
deur de Tordre de Ferdinand, (Même jeu.) grand cordon de 
Westphalie. 

SAINT-GERMAIN^ même jeu et a part. 

C'est ça qui use les chapeaux. 

LA BARONNE, continuant. 

El marguillier honoraire de Saint-Jean-de-Latran... à Remet 

SAINT-GERMAIN. 
Oh !.. (n se découvre tout à fait et s*incline.) 

LA BARONNE. 

Très-bien... j'aime ces témoignages de respect*.. 
* Saint-Germain, la Baronne, Marie. 
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SAINT-GBRMAIN. 

Quant il B'agit de refidre hommage... (U toaaM,4 part.) Gré 
nom 1 • . 

^ LA BARONIjB. 

Ce pauvre Saint-Germain !.. Vous avez-là une bien mauvaise 
toux. 

SAINT-GERMAIN. 

^Madame m'honore... ça se passera celte nuit... 

LA BARONNB. 

Cette nuitt en restant jusqu^à quatre ou cinq heures du ma- 
tin dans un vestibule ouvert à tous les ventsi... il n'en faudrait 
pas davantage pour attraper une bonne fluxion de poitrine... 

SAINT-GBRMAIN. 

C'est Madame qui l*est bonne... de poitrine... 

LA BARONNB. 

Je me passerai de vous ce soir... Joseph vous remplacera. 
Quant à vous, Marie... Comment ! vous voilà encore à coudretà 
rheure qu'il est! 

MARIB. 

Madame sait bien que je n'aime pas à me croiser les bras... 

(Saint-Germain décroise vivement ses bras et se jette aprèt un fiiut««il 
qu^ frotte avec acharnement.) 

LA BARONNE. 

Vous aussi, Saint-Germain? laissez cela*.* 

SAINT-GBRMAIN, résistant. 

Non, Madame! non, Madame! 

LA BARONNE. 

Assez !.. Je le veut 1... allez vous reposer tout de suite*.. 

SAlNT-GBRMAIN. 

Âh! Madame, quand on ne travaille pas, le pain qu'on mange 
est bien amer!.. 

LA BARONNE, à part 

Pauvre garçon 1 quelle noblesse de sentiments ! (Haut.) Ma- 
rie... rentrez aussi... je Texige.». 

MARIB. 

C'est pour obéir à madame la baronne *. 
* SainMkrmain, HiriOf la Baronne. 
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LA BARONNE. 

Vous laisserez votre porte ouverte... la petite pourrait se ré- 
veiller... Âh! à minuit, n'oubliez pas de lui donner son loch. 

MARIE. « 

Soyez tranquille^ Madame. 

LA BARONNE. 

Vous êtes une fille sûre et je compt<î sur vous comme sur 
moi -môme... 

SAINT'GBRMAIN . 

Oh! nous aimons tant mademoiselle Berthe!... 

MARIE. 

C'est un ange ! 

SAINT-GERMAIN. 

Un archange t 

LA BARONNE, éjkanouie. 

Ohl ohî... elle est gentille, je ne dis pas... (A part.) Vrai- 
ment, j'oi là de bien bons serviteurs!... (Haut.) Allons! ayez 
bien soin de ma fille, ne la contrariez en rien, et .«surtout ne la 
laissez pas pleurer. 

MARIE et SAINT-GERMAIN. 

0ht madame. 

ENSEMBCË. 
Air : Adieu donc, et que la nuit (rHomme aax souris). 

LA BARONNE. 

Je puis, jusqu'à mon retour. 
Me fier à votre zèle ; 
Je ne reviendrai près d'elle 
Qu'au point du jour. 

SAINT-GEBMAIN et MARIE. 

Oui, jusqu'à votre retour 
Fiez-vous à notre zèle ; 
Car nous veillerons sur elle 
Avec amour. . 

(Au milieu de l'ensemble, ^Saint-Germain prend un flambeau et se 

dispose à éclairer la baronne.) 

LA BARONNB. 

Restez, Saint-Germain, vous pourriez attraper du froid. 
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SAINT-GERMAIN. 
Blajame m'honore. (U baronne sort par le fond.) 



SCÈNE a 

SAINTGËRMAIN, MARIE \ 

(Saint-Germaîn et Marie restent un moment à la porte du. fond, l'o- 
reille au guet. On entend le bruit de la voiture qui s*éloign«. Aus- 
sitôt Marie et Saint-Germain redescendent la scène en dansant et en 
chantant en sourdine.) 

TOUS DEUX. 

Drinn ( drinn ! drinn ! 

MARIE. 

La v'ià partie!... 

SAINT-GEBMAIN. 

Amour de baronne 1... elle va gigoter jusqu'àTaurorc... nous 
avons le temps de faire les quatre cent dix-neuf coups !... 

MARIE. 

Ah ! si tu n'avais pas mal aux bronches ! 

SAINT-GERMAIN. 

Moi? cruche naïve ! Elle a aussi ingurgité le goujon ? * 

MARIE. 

Mais cette toux,?... . - 

SAINT-GERMAIN. 

Chère amie^ retiens cette annotation... règle générale, quand 
je tousse... c'est que j'ai avalé de travers! 

MARIE. 

Comment!... tout à l'heure, en entrant? 

SAINT-GERMAIN. 

J^étais en train de me former une opinion sur le nouveau 
cognac de madame ta baronne... C'est de la drogue, je préfère 
Tancien. Tout à coup j'entends la voix de madame... alors, tu 
comprends... la crainte d'être gobé, j'aurai pris un tuyau pour 

* Marie, Saint-Germain. 
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Tauire et... voilà... du reste, l'homme est complet 1... n'y a pas 
de dégâts!... (Lui prenant la taille.) A pi^uvet... Dis donc, 
Marie, nous voilà propriétaires de notre nuit... 

MARIE, baissant les yeux. 

Qu'est-ce que nous allons en faire, monsieur Saint-Ger- 
main? 

SAINT-OEBMAIN^ la regardant tendrement. 

Dame... si nous mangions!... 

MARIE, le repoussant. 

Ahl tii m'ennuies!... il ne pense qu'à ça! (Musique tu de- 
hors.) 

SAINT-GERMAIN. 

Tiens^ une polka! (Marie remonte*.) Oh! ça vousfisdt four- 
miller... je danserais sur la têteL.i et toi?.,. 

MARIE, pudiquement. 

Sur la têtel... monsieur Saint-Germain, je n'ai pas de sous- 
pieds... 

SAINT-GERMAIN. 

Bégueule h. . Oh! une idée!... Marie, es-tu un homme? 

MARIE. 

Qu'il est bête! tu vois bien que non... 

SAINT-GERMAIN. 

Raison de plus ! descendons chez Mabille!... hein? 

MARIE. 

Tiens ! tiens! tiens! ma cousine Ursule doit y venir... 

SAINT-GERMAIN. 

Ursule! une boulotte^ avec des taches de rousseur? (A part.) 
Elle me va!... 

MARIE. 

Avec son cousin le carabinier... (A part.) Via un bel 
homme I 

SAINT-GERMAIN. 

Carabinier! il était lancier la semaine dernière, son cousin... 
il a donc changé de corps? 

MARIE. 

Non, c'est elle. . . qui a changé de cousin... 
* Saint-Germain, Marie. 
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SAINT-GERMAIN, à part. 

Drôle de boulotte I... elle me ra ! (Haut.) Voyons, ça y est-y T 

MARIB. 

Bahl ça y est! 

SAINT-GERMAIN. 

Très-bien! va mettre ta robe de soie... 

MARIE. 

J*y cours. (Elle remonte *.) Âh! mon Dieu f 

SAINT-GERMAIN. 

Quoi donc? 

maru. . 
Et la petite?... 

8AINT-0ERMAIN. 

Bah! les enfanU^^ça dort dur... nous vtendroDi tntiedtn 

quadrilles lui flanquer son médicament... * 

MARIE, se dkidalit. 

Âhl bast! prout!... Allons-y! (Saint-Oermaiii Idi prend ka 
mains et la reconduit en chantant et en dansant.) 

AIR : Fa4«t ! Fadet / 

MARIB et BAINT-GIRIIAIII* 

Eh hop! eh hopl 
Un temps de galop I 
Galoppona comnM 
A ràippodrome 1 ... 

MA|UE, parlé. 
SAINT-GERMAIN, parlé. 

(Repreflknt ensemble en sourdine.) 

Eh hop! êh hop t galoponik tout bas, 
Et macadamisons nos pas. 

(Il raccompagne en dansant joiqu*à la porte de gauche; Marie dispa- 
raît.) 

* Bfarie, Saint-Germain. 



Plus bas donc!* 
C'est juste! 
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SCÈNE III 



SÂINT-GËRMÂIN, pais BERTHE. 



SAINT-GERMAIN. 

Vite, à ma toilette... quand je dis ma toilette... c'est celle de 
la baronne... mais je m'en sers... (il s'approche de la toilette et 
s*assied.) Où est ma pommade ? (Flairant un pot.) Violette!... c'est 
bien ça!... hum ! quel fumet !... on en mangerait... (il emplit 

sa main de pommade et se beurre les cheveux.) Encore! il fautquc 
ça reltiise... bah ! je vais finir le pot! (Se I^ant et descendant la 
scène.) G*est pourtant avec cette chevelure que j'empaume les 
femmes!... J'ai surtout là... sur la gauche... une petite gredine 
de mèche qui leur fait oublier toutes les bienséances ! 

An du Beau Nicolas. 

Quand je parais avec ma niêche, 
Au milieu d*uD timide essaim, 
Soudain le cœur le plus revècbe 

Mollit à son chic assassin ! 
De Cupidon elle est la flèche. 
Elle est l'hameçon des amours... 
Et j'entends redire toujours : 
D* lui résister, il n'yti pas mâche ^ 

Gredin' de môche ' 
Mais voyez donc comme eir lui va ! 
Qu'il est bien, ce scélérat-là î 
Ah ! quMl est bien ce monstré-là ! 
Fichtre ! qu'A est bien ce gueux-là ! 

Ursule, méfie-toi !.., j'ai idée que nous allons jouer au cara- 
binier détrôné !... (il retourne à la toilette.) 

BERTHE, dans Talcôve, comme un enfant qui se réveille. 

HouinI 

SAINT -GERMAIN, sans se déranger. 

Qu'est-ce que c'est ?... entrez !... (Fouillant dans le tiroir.) Tiens! 
un pot de rouge !.*. . il parait que la baronne de Flasquemont se... 
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• * 

vieille drôlessel (il replace le pot.) Où esi mon eau de Por* 
tugal? 

BBRTHE, dans Talcôve. 

Houinl... 

SAINT-GERMAm.» 

Entrez I (Trouvant un flacon.) Ahl voilàl... quel parfum!... 
on en boirait I... (inondant son mouchoir.) Là t... encore ! bah!..* 
je vais finir la bouteille!... je serai marié celte année ! (U vene 

le reste de la bouteille dans son estomac.) 

BERTHE, même jeu, plus fort. 

Bouinl... maman!... 

SAINT^ERMAIN^ à part. 

Âh! bigre I... la moucheronne qui se réveille! .. (il remonte 
et écoute.) Elle repionce d'achan.. 

BERTHE, dans l'alcôve, nouveau cri plus prolongé, 
uc... v... V..* e I... 

SAINT-GERMAIN y à part. 

Âh çà, mais... sacrebleu!... ça ne va pas finir? 

BERTHE, passant sa tête entre les rideaux. 

Tiens ! tu prends la pommade à maman !... 

SAINT-GERMAIN, à part. 

Prelotle!... (Haut.) Du loul, mademoiselle, je range... je 

range... (il referme vivement le tiroir, et passe à droite *.) 

BBRTHE. 

Viens par ici. 

SAINT-GERMAIN, s^avançant décontenancé et respectueux. 

Moi?... voilà!... Uadômoisellé la baronne a besoin de mes 
services?... 

BERTHE. 

Plus près... J>i à te parler. 

SAINT-GERMAIN, avançant d'un pas. 

Mademoiselle m*honore ! 

BERTHE. 

Quelle heure est-il? 
• Berthe, Saint-Germain. 
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SAnfr^BUUm , il regarde la pendule *. 

Neuf heures sept. . . 

BKRTHB. 

Où est maman?... 

SAINT-GBRMAIN. 

Kadame est en soirée... 

BBRTHE. 

Et Marie? 

SAOrr-GERMAIK. 

Elle est couchée... elle fait dodo... et s*il m'était permis de 
donner un conseil à mademoiselle la baronne*.. 



Tais-toi. 

SAINT-GERMAIN. 

Oui, mademoiselle. 

BIRTHK. 

Âpporie-moi ma poupée. 

SA1NT-«ERMAIN. 

Mais, cependant... 

BERTHE» menaçuit. 
Hein?... 

SAINT-GERMAIN. 

Oui, mademoiselle, (il prend sur une chaûe, à gandie, une 
énorme poupée.) 

BBRTHE. 

Non, c'est inutile, je n'en veux plus... va-i-en... 

SAINT-GERMAIN. 

Oui, mademoiselle **... 

BERTHE. 

Non, reviens ! 

SAINT-GERMAtM, revenant. 

Oui, mademoiselle! (A part.) Ah ! mais! ... voilà une môme 
qui m'embête !... 

BBRTHE. 

Bah ! je vais me lever 1... (Elle disparait dans l'alc6ve.) 

SAINT-GERMAIN, posant la poupée sur une chaise, à droite, troisième 

plan. 

Par exemple! vous lever!... .11 ne manquerait plus que ça... 

* SalnMiermain, Berthe. 
** Berthe, Saint-Germain. 
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BERTHB, paraissant, elle est en toilette dé nuit, longue chemise-blouse 

y lui tombant jusque sur les pieds *. 

ife voilai... 

8AINT-GBRMAIN, à part. 

Fichtre !... et mon bal I et Ursule ! et Marie qui met sa robe 
de soie ! 

BERTHE. 

Vois-tu, mon petit Saint-Germâin, c*est demain la fêle de 
maman... et je vais Tattendre pour lui reciter le complimeiU que 
tu m'as appris. 

SAINT- GERHAIN, à part. 

Allons, bon!... (Se baissant pour lui parier.) Mais, mademoi- 
selle, recouchez- vous, je vous réveillerai !... 

BERTHE, se reculant. 

Dieu t que tu sens mauvais I 

SAINT-GERHAIN. 

Par exemple !... la violette I... 

BERTHE. 

Âh ! tu vois bien que tu prends la pommade à maman I 

SAINT-GBRHAIN, h part. 

Preloltel... elle me coUel... 

BERTHE. 

Voyons, fais-moi jouer... amuse-moi... (Elle remonte**). 

SAINT-GERMAIN. 

Je ferai remarquer à mademoiselle la baronne que Theure 
avancée... 

BERTHE, frappant do pied. 
Âmuse-moi, ou je vais pleurer!,». 

SAmT'GSRMAIN^ yivement. 
Voilà! voilai (La prenant par la main, chantant et marchant.). 

Promenons-nous dans les bois, pendant que le loup... 

BERTHE, lui donnant une tape. 

Pas ça ! 

SAINT-GBRMAIN. 

Ah ! (Criant.) Zut l au berger ! 

* Saint-Germain, Berthe. 

* Saint-Germain, Berthe. 
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BERTHB* 

Pas ça! 

SÀINT-6BRMAIN. * 

Ah!... (Se courbant comme pour Joaer ancbeval fendu.) Allez 1 

sautez! 

BERTHE^ s^impatientaot et le poussant. 

Mais non, pas ça. 

SAINT-GERMAIN, à part. 

Vl'à un insecte qu'est difficile à amuser ! 

« BBRTHI. . 

J'ai trouvé!... nous allons jouer à la marchande! (Ëtlore« 

monte et va prendre au fond une ombrelle^ un éventail, un sacj 

SAINT- GERMAIN. 

Qu'est-ce que c'est que ça? 

BERTHB. 

Assieds-toi là!... tu vas voir*... 

SAINT -GERMAIN^ s'asseyant dans le iauteuil, à droite, a part. 

Elle m'embête !... Faut pourtant que je la replaque dans son 

m... 

BERTHE, descendant la scène, en tenant Tombrelle ouverte et jouant 

de l'éventail. 

Ah ! vraiment, la chaleur est accablante... je succombe !... - 

SAINT-GERMAIN^ à part. 

As-tu fini tes manières... Petit singe, va!... 

BERTHB, faisant une révérence à Saint-Germain. 

Bonjour, madame ! 

SAINT-GERMAIN. 

Qui ça?... mor^ 

BERTHE. 

Mais oui I puisque tu es la marchande! 

SAINT*G£RMAIN. 

Ah!... allez!... 

BERTHE. 

Je recommence. (Saluant.) Bonjour^ madame! 

SAINT-GERMAIN, lui rendant sa révérence. 

Votre servante, madame !... (A part, en se rasseyant.) Si tu sa- 
vais comme tu m'embêtes !... 

* Berthe, Saint^Gem^fin. 
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BERTHE. 

Je voudrais voir des chapeaux... 

SAINT-GERMAIN, d*une grosse ▼oix. 

La boutique est fermée... 

BERTHE. menaçant. 

R'ouvi^e-Ia, ou je vais pleurer... 

SAINT-GERMAIN. 

Voilà ! voilà L.. elle est ouverte !... Cric ! crac ! (A part.) Cré 
môme!... 

^BERTHE. 

Il me faudrait un chapeau très-élégant, oh ! mais très-élé- 
gant I... avec des roses poiïipon... c'est pour sortir avec mon 
mari... 

SAINT-GERMAIN, à part. 

Son mari 1... Mouche-toi donc, gamine. . . 

BERTHE. 

Avez-vous cela, madame?... 

SAIÎ^T-GERMAIN. 

Certainement, madame, (il se lève.) 

BERTHE. 

Voulez-vous me ressayer, madame? (Elle lui dQane son om- 
brelle qu'il ferme et qu'il garde à la main.) 

SAINT GERMAIN. 
Avec plaisir, madame, (il feint de lui essayer le chapeau.) 

BBRTHE. 

Ah! délicieux! charmant! ravissant 1 

Air : De grâce y regardez-moi! (Secrets du Diable.) 

Voyez comme il est coquet. 

Ah ! que ce chapeau me plaît I 
Cette ravlssaute coiffure 
A Longcbamps va faire un effet ! 
. Et tous les dandys, en secret. 
Diront, admirant ma figure : 

« Voyez comme il est coquet I 

» Ah! que ce chapeau me platt ! 

» Ah! grand Dieu ! qu*il est coquet ! 
» Il est parfait 1 » 
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SAINT-GERMAIN. 

Si ça ne fisdt pas transpirer ! 

BERTHE. 
A présent, à ton tour ! (Elle lui doone le sac et FévetitaU *•) 

SAINT-GERIIAIN. 

A mon tour... quoi?... 

BERTHE. 

Je suis la marchande^ tu vas faire la dame. (Elle Tt t*aa8eûir 

dans le finuteuil de droite.) 

SAINT-GERMAft. 

Ah çàl est-ce que nous allons jouer à ça toute la nuit?... j'ai 
affaire, moi... 

BERTHE, assise. 

Vite, vite ! je t^attends I 

SAINT-GBRMAIN. 

Voilât voilà! (A part.) SI ça continue, Mabile sera fermé... 

(n passe le sac autour de son bras, oufre Tombrelle et s^avance Ters 
Berthe en marchant d'une fa^n grotesque.) En voilà un métier ! 

(Haut.) Bonjour, madame. 

BERTHE. 

Que vois-je? Madame la marquise!... 

SAINT-GERMAIN,*à part. 

Me vMà marquise à présent !... (Gaiement.) Drôle de petit crar 
paud!..: 

BERTHE. 

Mon Dieu ! que vous êtes donc fraicbe el jolie ce matin. 

SAINT-GERMAIN, minaudant, 

Ab ! flatteuse ! (A part.) Gré nom ! je fumerais bien une pipe ! 

BERTHE. 

Que vous vendrai-je aujourd'bui, madame )a marquise? 

SAINT^GSRMAINi d'une grosse voii. 

Quatre sous de caporal, et un verre de vieille! 

BERTHE. 

Qu'est-ce que c'est que ça ? 
* Samt<3ermain, Berthe. 
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SAINT-GERMÀIN. 

Vous n'en tenez pas?,., très-bien l... je vais voir... à la fVle 
de ParisL.. (A. pan.) Crac ! je la lâche... (il remonte.) 
BERTHE, sautant vivement à ba» de son fouteuil. 
Où allez-vous donc, madame*? 

SAINT- GERMAIN. 

Rejoindre mon mari. . . qui m'attend sur le carré... 

PERTHE. 

Qu'est-ce qu'il fait, votre mari ? 

SAINT-GERMAIN. 

Il est médecin... bonsoir ! 

BERTHE. 

Vile! faites-le entrer, car je souffre.., je souffre horrible- 
ment ! (Elle s*assied dans un fauteuil à gauche.) 

SAINT-GERMAIN, revenant effrayé. 

Ah I mon Dieu ! 

BERTHE. 

C'est pour rire, bêlai ! nous allons jouer à la malade. 

SAlNT-GERMAIN. 

Encore ! (A part!) Ah I çà! elle ne ipe lâchera pas de la nuit 1 
en v'ià un puceron ! (Haut.) Mademoiselle, permettez-moi de 
vous faire observer. . . 

BERTHE^ d'une voix languissante. 

Enfin, vous voilà, docteur; bonjour docteur!... 

SAINT-GERMAIN. 

Non... permettez... 

BERTHE, de même. 

Ah ! je suis bien patraque aujourd'hui! j'ai les nerfs dans un 
état... et mon pauvre cœur... 

SAINT-GERMAIN, à part. 

Utilisons sa débauche d'esprit. (Haut.) Voyons la langue.., 
(Berthe tire la langue.) 0ht oh ! voilà une mauvaise langue. •• 
Voyons le pouls... (il lui prend la main.) Ohl oh ! voilà un mau- 
vais pouls... 

* Berthe, Saint-Germain. 
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BERTHE. 

Qu'ordonnez-voQs, docteur? 

SAINT-GERMAIN. 

Il faut se flanquer au lit... 

BERTHE. 

J'y pensais... 

SAINT-GERMAIN^ à part. 

Bravo ! elle donne dedans. 

BBRTHB, se renvenanl dans le fatiieuil. 

Âh t docteur ! 

SAINT-GERMAIN. 

• Plaît-il? 

BERTHE/ d'une voix mourante. 

Je crois que Je vais me trouver mal I 

SAINT-GERMAIN. 

Ça m'arrange... Oh! la pauvre enfant!... ohl la pauvre en- 
fant!... (U ia prend dans ses bras et la porte avec précaution sur le . 
devant de la scène, en la berçant et en chantant n demi-voix.) 

Aifc : Dodo^ l'enfant do. 

L'ordonnance du médecin, • ^ . 
Est que roa.couche la malade; 
Demain il faut qu'eir prenne un bain 
Et deux vef res de limonade ; 
Mais qu'elle dorm' Jusqu'au matin, 
Ou... j' lui fais hoir' du chicotin ! 

Oh ! du chicotin... qui est si amer! Non, non, docteur... elle 

dormira... (Très-doucement.) Elle dôrt! (Achevant l'air.) 

Dodo, Tenfant do 1 
L'enfant dormira tantôt ! 

(Il la porte doucement vers l'alcôve et la dépose dans son lit.) 
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SCÈNE ÏV 

SA1NTGERMÂ1N, MARIE, pais BERTHE. 
MARIE, entrant ; elle est en robe de soie. 

Eh bien I es-tu prêt pour aller à Habille * ? 

SAINT-GERMAIN. 

Chû-û-ûtl 

MARIE. 

Qu'est-ce que tu fais? 

•SAINT-GERMAIN. 

La petite s'est réveillée... elle vient de faire une vie de poli- 
chinelle... j'en sue... 

MARIE. 

Ah ! mon Dieu ! 

SAINT-GERMAIN. 

Mais la v'ia rendormie. 

MARIE. 

Alors, dépôche-toi ! 

3AINT-GERMAIN. 

Au fait, Ursule doit êlre arrivée. . . Un coup de brosse... et je 
suis reluisant comme le loiiis d'or que me donnera demain la 

baronne. (H met le pied sur le fauteil de gauche et se brosse.) 

MARIE. 
A toi?.*. (Elle met le pied sur le fiauteuil de droite pour rattacher le 
cordon de sa bottine.) 

SAINT-GERMAIN. 

Quelque peu. 

MARIE. 

Et pourquoi? 

SAINT-GERMAIN. 

Pour mes verses. 

MARIE. 

Tiens! tu fais des vers, toi ? 

SAINT-GERMAIN. 

Quelque peu. 

MARIE. 

Français? 

* Saint^Sermain, Marie. 
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SÀDIT-GBRMAIN. 

Autant que possible... Veux-tu que je t'en déclame? 

NARIV. 

Cest-y long? 

SAINT-GERHAIll. 

Huit pieds... les uns dans les autres. 

MARIE. 

Non; ça durera-t-il longtemps, je te demande? 

SAINT-GERMAIN. 

Tu le verras... c'est un compliment pour la fêle à Madame... 
et que j'ai seriné sournoisement à la moucheronne... 

MARIR. • 
Dépêche>toi... (a part, se tournant vers la fenêtre.) Je sens comme 

un parfum de carabiniers. 

SAINT-GERMAIN. 

Voici... c'est la gamine qui parle... (imitant la voix d'un en^i- 

fant.) 

(Présentant sa brosse.) 

Daigne agréer, maman baronne , 
Ce bouquet si frais, ai mignon : 
n est fait de roaes pompomMê.,» 

MARIE. . 

EstHSe qu'on dit roses pomponne»? 

SAINT-GERMAIN. 

En vers, pour la rime... (Galamment) Et puis les roses» ne 
sont-elles pas du beau sexe?... 

MARIE, flattée. 

Âb! 

SAINT-GERMAIN^ à part. 

Elle croit que c'est pour elle... Bécasse ! (Reprenant.) 

n est fait de roses pomponnes ; 
Mais va ! du cœur qui te le donne 
Non, non, l'amour n*est pas pompant 

G'est-iltapé, ça?... 
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MARIE. 

Âh ! oai... Mais qu'est-ce que c'est qu'un amour pas pam^ 



SAINT-GERMAIN. 

Gomment ! tu ne comprends pas?.. . Roses pomponner... pe- 
tites roses !... amour pas pompon... grand amour ! 

MARIE. 

Oh ! mais a-t-il de Vesprit ! (A ptrt.) C'est égal, il est trop ro- 
quet. 

SAINT-GERMAIN, à part. 

Tromper une si bonne fille!... Tai des remords... mais je 

polke dessus, (il fait on pas de polka. — On entend un signai sous la 

fenêtre : broû-oû où-oûp!i! ) Quel est ce gargouillement ? 

MARIE. 

C'est Rocambolle. 

^ SAINT GERMAIN. 

Rocambolle? 

MARIE. 

Le carabinier. 

SAINT-GERMAlNi soupçonneux. 

Et tu le reconnais à son broû-oû-oûp ? . 

MARIE y embarrassée. 

Dame!.,, (vivement.) Puisqu'il est de mon pays.!... 

SAlNT-GERMAlN, à part. 

Je polke de plus on plus sur mes remords... (Haut.) Filons ! 

MARIE. 

Je t'attends! 

ENSEMBLE. 
Askdêia Polka des CoKodêê ée Saini'CUmd. 

SAINT-GERMAIN Ct MARIE, tH WWTlHnê. 

La mioche fait dodo. 
Nous avons campo ; 
Allons piano, 
Mais presto* 
Pincer gracioso 
Un galop 
Nouveau 
Mêlé d' fandango 
GhocDol 
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BERTHE^ sortant de TalcAfe tout habillée, 

Un instant 1...j*en. suis! 

SAINT-GERMAIN e>. MARIE, pétrifiés. 

Ob! 



SCÈNE Y 
SÂINT^ERMAIN, MARIE, BERTHE*. 

MARIE. 

Mademoiselle, qa'est-ce qui vous a habillée?... qu*est-ce que 
ça veut dire ? 

BERTHE. 

Tiens! c*est moi toute seule... 

MARIE. 

Venez un. peu ici, que je vous déshabille... et tout (te suite... 

BERTHE. 

Turlututu !... moi je veux aller avec vous. 

SAINT-GERMAIN. 

Mais où ca? déplorable enfant ! 

BERTHE. 

AMabille, donc! 

SAINT-GBBMAIN , jouant rélonnement. 

Mabille! qu'est-ce que c'est que ça?... (A Marie.) Est-ce que 
tu as parlé d'aller à Mabilie, toi ? 

MARIE. 

Moi?... pas du tout! 

BERTHE. 

Oh! soni-ils menteurs! sont-ils menteurs!... (A Marie.) Et 
pourquoi as-tu mis ta robe de soie? 

MARIE, embarrassée. 

Pourquoi?... 

♦ Saint-Germain, Berthe, Marie. 
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SAINT-GERMAIN. 

Pour aller se coucher, parbleu I^On eotend au dehors U voix da 

carabinier.) Broû-OÛ OÛp ! . . . 

BBRTHE. 

Là... entendez-vous ?... 

SAINT-GERMAINy à part. 

. Animait brute! (Haut.) Ça, c'est CitK|uemitaine I (Prenant une 

groae voix.) Qui croque les petits enfants qui veulent aller à 

MabîUet 

MARIE, parlant à la fenAlre. 

Elle va se coucher, monsieur Croquemitaine^ alles-vous-en I 
elle va se coucher !... 

BBRTHE. 

Qu'elle est bête t... c'est le carabinier ! 

SAINT -GERMAIN, et MARIE. 

Hein ?... 

BERTHE, finement. 

Parce que je ferme les yeux on croit que je dors... 

SAINT-GiyiMAlN, à part 

Oh 1 si c'était à moi» quelle frétillante pâtée... m&tin !. . 

BERTHE. 

Voyons, m'emmenez-vous, oui ou non?... 

SAINT-GERMAIN. 

Uûe Flasquemont chez Habille ! . .. jamais ! 

BERTHE. 

Moi, je vais pleurer. « 

SAINT-GERMAIN. 

On vous fournira des mouchoirs. 

BERTHE. 

Ah 1 c'est comme ça I... bien, trôs-bien ! Adieu, Marie; bon- 
soir, mon petit Saint-Germain. 

SAINT-GERMAIN, saluant. 

Mademoiselle... 

BERTHE. 

Amusez- VOUS bien... moi je vais me coucher.» 

SAINT-GERMAIN et MARIE, joyeux. 

Ah!... 
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Seulemenl, si je ne m'enjprs ^ tout de suite, je vais tâ- 
cher de composer un petit compliment pour la fête à maman. 

MARIE, riant. 

Un compliment 1 

SAIMT-GERMAIM» riant. 

J'en pouffe! (A part.) Igt le mien !... 

BBRTHE. 

i*y mettrai d'abord Thistoire d'un certain chasseur qui se 
permet de boire ses liqueurs et sou vin muscat... 

SAnrr-OEUMAiM^ à part. 
Bigre ! 

BERTHE. 

Et celle d'une demoiselle qui ne se gêne pas pour mettre les 

bas de soie de sa maîtresse... (Elle 8oalè?e le bas de la robe de 
Marie.) 

MARIE. 

Ohl mademoiselle!... 

SAINT-GBRMAmf à pari. 

Petite moucharde ! # 

BERTHE. 

Ah ! dame ! dans ce compliment-là il n'y aura pas de roses 
pomponnes^ mais aussi, ça ne coûtera pas un louis à maman I... 

MARIE, bas. 
Elle nous tient! 

SAINT-GERMAIN, à part. 

Petite gredine ! 

BBRTHE, oo4mne prenant son parti. 
Bonne nuit, Saint-Germain... 

SAINT-GBRMAIN, ahuri. 

Mademoiselle m'honore. 

BERTHE. 

Bonsoir» ma petite Biarie... je vais me coucher. 

SAINT-GERMAIN^ à Marie, qui s'est rapprochée de lui. 

Dis donc... je fais une réflexion. 

MARIE. 

Laquelle?... 

(Berthe redescend un peu et écoute.) 
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SAINT-GERMAIN. 

Pourquoi que nous ne remmènerions pas^ cUte mioche? 

MARIE. 

Au fait... j'y pensais. 

SAINT-GERMAIN. 

Habille est un endroit très-sain pour les enfants. 

MARIE. 

L'air y est pur... 

SAINT-GERMAIN. 

^ Elle regardera les danses. 

MARIE. 

Ça la formera. 

SA1NT*GERMAIN. 

Il faut que les jeunes personnes aillent dans le monde. 

MARIE. 

Et si elle a soif... 

SAINT-OERMAIN. 

Nous lui paierons des ëchaudës... Est-ce convenu T 

MARIE. 

C'est convenu!... 

(Au moment où Saint-Oeriiiain et Marie m retournent, Benhe remonte 
vivement près de l'alcôve.) 

SAINT-GERMAIN, allant vers Berthé. 

• Mademoiselle, nous sommes à vos ordres. 

BERTHE. 

A mes ordres... Pourquoi faire *? 

MARIE. 

Eh bien 1 pour aller... 

BERTHE^ à part, avec malice. 

Je savais bien!... (Haut, jouant riadifférenoe.) Oh ! c'^est qu'il 
est bien tard... je ne sais pas si je dois... 

MARIE, à part» 

Elle va se faire prier, maintenant ! 

SAINT-GERMAIN. 

Entendez-vous la musique ? 
* Sain^Germain, Marie, Berthe. 
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BBRTHS. 

Allons!... mais c*est uniquement pour vous faire plaisir... 

lÀINT-OBRlIAlN, k part, fusant le geste de fouetter. 

Ohl Dieu I quel malheur qu'elle ne taie pas à moil 

MARIE. 

Panons ! ... (Bas à saint-Germaia.) En rentrant de bonne heure, 
madame ne se doutera de rien. 

SAINT-GERMAIN. 

En roule ! 

(Marie et Saint-Germain prennent chacun Berihe par une main.) 

ENSEMBLE. 
An Final de ta Dante de Trèfle. 

8AINT-GBRMAI1I et lURIB. 

Qoel plaisir! ab! c'est cbarmami 
De TcîUer sur cet enfant ; 
En n' pas la quittant des yeux, 
Nous n*en veillerons que mieux. 

BBRTHB. 

Quel plaisir ! ah ! c'est charmant ! 
J'vais au bal comme maman. 
J'verrai danser et je veux 
Sauter et danser comme eux ! 

(Après Tensemble, ib courent tous trois vers le fond pour sortir ) 

MARIE, s*arrétant. 

Ah ! diable ! et le passe-partout pour rentrer ! . * 

SAINT-GERMAIN. 

OÙ est-il? 

MARIE. 

Sur la cheminée. 

SAINT-GERMAIN. 
Va toujours... je vous suis. (Marie sort en entraînant Bertbe.) 
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SCÈNK VI 



SAINT-GERMAIN, lenl. 

(Il court à la cheminée et cherche en chantoonant wr Tair précédeni 

Nous disons.. . sur la ch*minée. . . 
Sar la che. . . sar la minée. • . 
Che... nû... mi... née... — Ah ! ça mais. .. 
Je n'y vois pas la moindre clé I 

(Cherchant à terre.} Ni dessus, ni dessous... (Il gambade de ci, de 

là, cherchant la clé de tous càtés ) Où diantre Ta-t-elle fourrée. 

(Courant à la fenêtre et appelant.) Marie! eh ! Marie!... (Regardant 

au dehors.) Ah ouat! la voilà déjà qui entre à Mabille^ accrochée 
au bras du carabinier!... Ma foi, au diable le passe /... on s'en 

passera !... (Prêt à quitter la chambre on enlend* un bruit de Toiture; 
il regarde.) Hein!... quoi! qu'est-ce? Une voiture... à celte 

heure 1 (U se penche sur la fenêtre et se retire aussitôt en la fermant.) 

Ah ! bigre !... ah ! (ichtre !,.. ah I savoyard de sort !.v c'est ma 
danjc! .. El lu pojite qui... (U parcourt de nouveau la scène dans le 
plu4 grand trouble ) El ce lit veuf de Son contenu I (Frappé d*une 

idée.) Si je m'y niellais !... Non, elle m'embrasserait !... (Voyant 
la poupée.) Ah!... ce cartonnage!... c'est plus naturel (il U 

fourre dans le lit.) Hup là ! (Saint-Germain prend une serviette, en 
frotte vivement le même fauteuil que ci-dessui.) 



SCÈNE vir 

SAINT-GERMAIN, LA BARONNE *. 

LA BARONNE, à la cantonade. 

Joseph, rentrez les chevaux tout de suite... (L'apercevant.) 
Gomment ! Sain^^Germain ? 

* Saint-Germain, la Baronne. 

t. 
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SAINT-GKKMALN, frottant toujours. 

Oui... VOUS voyez... c'est moi... Bonsoir, madamo. 

LA BAKOMNE. 

Encore après ce meuble? 

SAINT^^IRIIA». 

Il faut que ça reluise, madame!... 

LA BARONNE. ' 

C'est de la folie I à onze heures passées 1... vous vous tue- 
rez... 

SAINT'GERMAIN. 

Madame n'a donc pas été en soirée? 

LA BARONNE. 

Si... je n'ai fait qu'une apparition... il y avait un monde 
fou... Grâce au ciel! car j'ai pu m'échapper... et puis je n^étais 
pas tranquille en partant. 

SAINT'GBRMAIN. 

Quoi donc? 

LA BARONNE. 

La petite?... 

SAINT-GBRMAIN» vivement et troublé. 

Elle y est, madame, elle y est !... 

LA BARONNE, souriant. 

Je sais bien qu'elle y est... mais... 

SAINT-GERMAIN, troublé. 

Oui, oui, madame. 

LA BARONNE^ prêtant Toreille. 

Elle s'éveille... elle a remué. 

SAINT-GERMAIN, pélrifié. 

Vous croyez? * 

LA BARONNE, allant à sa toilette. 

te vais profiter de cela pour lui faire prendre son loch. . (Elle^ 

prend la bouteille *, 

SAINT-GERMAIN^ vivement. 

Elle n'a pas soif... Je lui ai déjà offert... elle n'a pas soif. . . 
* La Baronne, Saint-Germain. 
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LA BARONNE. 

N'importe... le médecin Ta ordonné. (Elle v« ver» le lit.) 

SAmT-GERMAIN. 

Pas vous ... ne prenez pas la peine. . . moi ! . . • moi t . . . 

LA BARONNE, faisant un pas vers Talc^ve. 

Laissez!... t 

SAINT-GERMAIN^ feignant d'entendre parler la petite. 

Hein? vous voulez que ce soit votre bon Saint-Germain? (A 
la baronne.) Yous voyez, madame» mam'selle désire que ce soit 
moi. 

LA BARONNE» fourianl. 

Petite capricieuse!... 

SAINT-GERMAIN, souriant . 

Les enfants sont fantastiques. (La baronne lui donne la fiole, va 
à sa toilette et Ole des épingles, ses gants, etc.) 

SAINT-OKRMAIN, à Talcôve. 

Allons^ ma petite demoiselle, buvez... (Il boit.) C'est du bon 
lolo... (Il boit.) Bien doux, bien sucré! (Il boit le reste.) Là!... 
(A part.) Ah ! j'avais besoin de ça 1 

LA BARONNE^ de sa place. 

Gomment trouves-tu cela, ma fille? 

SAINT-GERMAIN. 

Oh!... (Imitant la voix de Berthe.) C'est bien bon > mamao ! 
c'est bien bon ! 

LA BARONNE. 

Oh ! comme elle est enrouée ! pauvre enfant !.. (Elle fait un 

mouvement pour aller à ralc6ve.> 

SAINT-GERMAIN. 
C'est le sommeil.. (II ferme les rideaux avec soinj Faut la 

laissei* dormir!..- , 

LA BARONNE, avec bonté. 

Vous avez raison, Saîm-Germain... vous êtes un garçon pré- 
cieux... 

SAINT-GERMAIN. 

Pour ce qui est de l'attachement aux maîtres, madame, je 
rends des points a un caniche! (A part.) ¥a te coucher... mais 
va donc te coucher... 



v;4t 
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LA BARONNE. 

Allez vous coucher, Saint-Germain. 

SAINT-GERMAIN, Tivement. 

Uoï, non ! 

LA BARONNE, étonnée. 

Hein? 

SAINT-GERMAIN^ se reprenant. 

C'est-à-dire, oui I ^ 

LA BARONNE, è ptrt 

Qu'est-ce qu*il a donc? (Haut.) Faîtes-moi le plaisir d'appeler 
Marie... 

SAINT-GERMAlN, eftÎBré. 

Marie, madame? 

LA BARONNE. 

Sans doute... pour qu'elle vienne me déshabiller. 

SAINT-GERMAIN, «'offrant. 

Si madame, voulait... je... 

LA BABONNE. étonnée. 

Plaît-il?.- 

SAINT-GERMAIN. 

Je vais l'appeler. 

LA BAR(»ïNE. 

Sonnez..; (A elle-çiême.) Ce garçon-là a quelque chose... (Elle 

s'assied près de la toilette.) 
SAINT-GERMAIN^ se pendant a tous les cordons de sonnette (A part.) 

De Mabillç ici, ça ne correspondra jamais ! 



SCÈNE VIII 

LA BARONNE, MARIE, SAINT-GERMAIN'» 

MARIE, paraissant au fond, sans voir la baronne. 

Eh bien! 

SAINT-GERMAIN, stupéfait. (A part.) 

Ça correspond!... 

' La Baronne, Saint-Germain, Marie* 
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MARIE^ saos voir lâ baronne. 

Qu'est-ce que tu fais? viens donct . . . 

SAINT -GERMAIN, avec aoe pantomime des plus expressives. 

Chut! madame. 

MARIE, effrayée. 

Ohl 

LA BARONNE. 

Hoint... Ah! c'est vous, Marie*, je vous attendais... voyons... 
dépêchez-vous... coiffez-moi... 

MARIE, qui a jeté son châle et son bonnet dans sa chambre. 

Oui, ouf... madame. . . .(Elle la coiffe.) 

SAINT-GERMAIN, bas, très-vile. 

EtTenfant?... 

MARIE, de même. 

Chez Habille. 

SAINT-GERMAIN, de même. 
OÙ? 

MARIE, de même. 

Près de Torchestre, à gauche. 

SAINT-GERMAIN, de même. 

Bon ! 

MARIE^demême. 

Sur les genoux d'Ursule... va ! 

SÀNT-GERMAIN, de même. 
Je vole... (Il sort précipitamment.) 



SCÈNE IX 

LA BARONNE, MARIE**. 

LA BARONNE, sans se retourner. 

Mais, Saint-Germain... retirez-vous donc ! 

MARIE, la coiffant. 

Madame... il est parti. (A part.) Je tremble comme la feuille. 

* La Baronne, Marie, Saint-Oermain. , 

*" La Baronne, Marie. 
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(Elle prend une épingle for U toilette, U baroone aperçoit le 
de M robe. 

LA BAROIINE. 

Gomment! Marie, vous avez mis votre robe neuve t.. . que 
signifie?... 

M ARIB» troublée. 

Oui, madame... je... j*étais en train de ressayer... il taul que 
la couturière m'y fasse une pince. 

LA BARONHB, qui fouille dans M toilette. 

Ah ça... mais... quelqu'un a donc touché à ma toilelte I... 
tout est sens dessus dessous ! 

MARIE. 

Madame... c'est la petite, en jouant... cette après-midi.-. 

LA BARONNE. 

Petite espiègle I Elle â étë sage, ce soir ? 

MARIE. 

Oh ! madame . . . comme une image ! 

LÀ BARONNE. 

Elle n'a pas toussé f 

MARIE. 

Pas du tout. 

LA BARONNE. ^ 

Pauvre chérie! elle est si délicate! Heureusement, Marie. . . 
je puis méfiera vous... 

MARIE- 
Oh! ça, madame!... (Elle défait les cheveux de la baroone.) 

LA BARONNE. 

Allons! dépêchez- vous, que j'aille Tembrasser avant de me 

coucher. (Elle prend une brochure sur sa toilette.) 

MARIE, à part. 

Ah! mon Dieul... et il ne revient pasi (Le voyant entrer.) 
Ahl 
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SCÈNE X 

LA BARONNE, MARIE, SAINT-GERMÀIN \ 

(Salnt-Gennain arrive tout effaré.) 
MAEIB, bas. 

Eh bien? 

SAINT-GBRMAIN^ bas. 

Ursule avait filé. 

MARIB, bas. 
Et la petite? 

s AINIHiBRM AIN^, bas • 

Je rai trouvée attablée avec quatre carabiniers... ils lui ft>nt 
boire du kirsch I 

MARIE, bas. 

Oh ciel! . .. tu ne la ramènes pas ? 

SAINT-GERMAIN» bas. 

Us ne veulent pas me la rendre... ils ne me connaissent pas... 
faut que tu y ailles... 

MARU, moatraot les eheteux d« la baronne, qn'eUe tient. 

Et la queue de madame? 

SAlNT-GERMAm^ prenant la queue. 
Donne. . . et cours ! (Marie sort vivonent sans bruit.) 



SCÈNE XI 

LA BARONNE, SAINT-GERMAIN *\ 

(Saint-Germain peigne la aueue de la baronne qui est assise et lui tourne 
le dos; il suit tous ses mouvements afin d'éviter d'être vu.) 

SAINT-GERMAIN, à part* 

Quelle venettel... mon linge est transpercé I (H peigne.) 

* La Baronne, Marie, Saint-Germain. 
** La Baronne, Saint-Germain. 
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LA BÂROIflVB, qui commençait â »*Asonpir, en liHUif. 

Ah !..• prenez donc garde! vous me faites mal i... 

SAINT-GERMAIN, effrayé, à part. 
Oh 1 (Il peigne trèft'Iégèrement.) 

LA BARONNB. 

Aîel 

SAINTGBRMAIN» furieux, à part. 

Encore I 

LA BARONNE. 

J*ai une épingle dans le dos... voyez donc, Marie ! 

SAINT-GERMAIN^ à part, hésilant. 

Sapristi 1 

LA BARONNE. 

Mais voyez donc !... Oh ! ça me pique t 

SAINT- GERMAIN, se décidant. 
Il lé faut I (Il plonge sa main dann le dos de la baronne et en retire 

une plaque de coton. A part.) Tiens 1 madame qui se cotonne f (il la 
met dans sa poche.) 

LA BARONNE. 

Que vous êtes maladroite ! qu'est-ce que vous faites? (Elle se 

retourne; Marie est rentrée et a repris les cheveux de lu baronne. Saint- 
Germain s^est baissé et se caoJie derrière Marie.) 

MARIE. 

Rien, madame! 



SCÈNE XII 

LA BARONNE, MARIE, SAlNT-GERMAlN '. 

SAINT-GERMAIN, baissé, à voix basse. 

Pas (le moulanle ? 

MARIE, bas, très- vite. 

Plus personne J Mabilie est fermé! 

SAINT-GERMAIN, de même. 

Et les carabiniers? 

* La Baronne. Marie, SainV-Gennain. 



Il— 
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MARIE) de même. 

Partis... disparus!... 

*. SAINT-GERMAIN^ de même. 

Crédiél je vais fouiller les cabarets... les casernes... Prrrisii! 

( Il se glisse jusqu'à la porte et sort.) 



SCÈNE XIII 

LA BARONNE. MARIE *. 

MARIE, à part. 
Je n'ai plus de Jambes ! (Elle achève de la coiffer.) 

LA BARONNE. 

Mon épaule?... qu^avez-vous fait démon épaule? 

MARIE, ahurie. 

Moi... madame I 

LA BARONNE. 

Oui! 

MARIE y cherchant. 

Mais... Je ne sais..« (A part.) Le malheureux ! il a Tëpaule de 
madame dans sa poche ! 

LA BARONNE. 

Vous savez que je n*aime pas laisser traîner ce détail de toi- 
lette. (Elle se lève.) 

MARIE. 

« 

Je lé retrouverai^ madame... Je le serrerai. (Elle lui domie un 
bougeoir allumé.) Madame n'a plus besoin de moi? 

LA BARONNE. 
Non. . . vous pouvez vous retirer. (Allant vers sa chambre **.) 

Mes yeux se ferment. . . je tombe de sommeil. • . 

MARIE^ qui la suit des yeux, à part. 
Ah ! je respire. (La baronne se retourne.) Ah I mon Dieu ! 

* La Baronne, Marie.. 
** Marie, la Baronne. 
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Ah!., ma petite Berthe. . . que j'oubliai^ d*em)uras8er^^(EUe 

poM le bougeoir et va à Faloà^ e.) 

MÀBIEi à part, s'appuyant coQtre un nepble. 
Tout est perdu II! 

Là BARONNE, eUesouIère le rideau et pose la main sur le lit. 

Oh ! pauvre petite ! elle a froid ! 

M ARIEy étonnée. 

Hein! 

LA BARONNE. 
Il faut la couvrir, , , mon châle ! . « (Elle prend un chAIe sur une 

chaise et l'étalé sur le lit.) Dors, petite chérie 1 dors bien ! 

MARIE, pétrifiée, à part. 

Gomment I , . Elle est revenue ! ! ! 

LA BARONNE, reprenant le bougeoir. 

Bonsoir, Marie. (Voyant son trouble.) Qu'avez-vpus donc? 

MARIE, 8*efforçant de sourire. 

Rien. .. Madame.., je... vous souhaite le bOQsojif. 

LA BARONNE, souriant, à part. 

Ils ont tous deux des fiirs singuliers^ ce soir? (Elle entre dans 

sa chambre.) 



SCÈNE XIV 



MARIE» SAINT-GERMAIN *. " 
MARIE, allant yeraralodve. 
SAlNT-ÇEMAOli entrantt pâle, çffaii, essoufé.. 

Impossible de (a, reirq^v^r t«. Plus de cabarets ouverts... on 
éteint le ^az. 

MARIE, joyeuse. 

Mais elle est rentrée! 
* Saint-Gennain, Marie. 



i 



SAINT-GERMAIN, sUipéfilit. 

Ah bah! 

. MARIE. 

Madame vient de l'etâbrasser. . . 

SAINT- GERMAIN, an comble de l'étonnement. 

Ahbahll!Oùe»Mle? 

^ * MARIE* 

Dans son lit t.. 

SAINT-GERMAIN. 

Dans son lit!.. (H court au lit, et en arrache la peupéa awtc «• cri 

sauvage.) Ça!!! 

MARIE. 

Quoi donc? 

SAINT- GERMAIN, furieux, ]eUfl( la poupée sur le parquet. 

Çati! 
Malheureux. 



SCÈNE XV 



Les Mêmes, LA BARONNE*. • 
IX RARQNNEi alarmée. 

Pourquoi cea cri^t ., Qu'y a-i-il ?.. 

SAINT-GERMAIN, cachant vivement la poupée derrière son ëoa. 

Rien, Madame... j'éteraue. 

LA BARONNE. 

Mais c'est à réveiller un régiment... Que venez-vous encore 
chercher ici? 

SAINT- GERMAIN. 

le venais régler ma montre sur la pendule. 

LA BARONNE. 

Allez VOUS- en donc ! (A part,) Décidément ils ont quelque chose 

d'extraordinaire. (Elle rentre dans sa chambre.) 
* Saint-Germain, Marie, la Baronne. 
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SCÈNE XVI 



SAINT GERMAIN, M ARIE"*". 

MARIE, mourante de peur. 

Qu'as-lu fait malheureux ! 

SAINT-GERMAIN. 

.J*ai cassé le nez à ce vain simulacre! (il lui jette la poupée daos 

les bras.) 

MARIE. 

La poupée !.. Et c'est ça que Madame vient d'embrasser! 

SAINT-GBR MAIN. 

« 

Oui !.. mais demain, au jour !.. Quand je pense que rhérilière 
des Flasquemont est en ce moment peut- être dans une caserne 
de cavalerie ! 

MARIE, ▼ivement. 

Mais non ! le régiment des carabiniers part à minuit pour 
Fontainebleau ! 

SAINT-GERMAIN^ foudroyé. 

Ah !.. Qu'est-ce qu'ils auront fait de la mioche ! (il lombe assû 

dans le fauteuil, à gauche.) 

MARIE, de même à droite. 

L'enfant est perdue... Pauvre petite Berthe! Dieu de Dieu!., 
que faire? 

SAINT-GBRMAIN.. 

Il n'y a qu'un moyen de nous tirer de là? 

MARIE. 

I^quol 1 

SAINT- GERMAIN, se levant. 

C'est de fller. 

MARIE. 
J'en suis ! (Elle court prendre à l'entrée de sa chambre son châle et 
son bonnet.) 

SAINT-GERMAIN. 

Et vite! et raide ! et d'emblée 1 sans demander notre reste ! 

Saînt^4xennain, Marie. 
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HUtlE, luiprcpanllebni. 

- Oui, oui t.. allons*. 

SAnT-GBHMAm, l'artèlaDt au fiHid. 

Faudrait pouriani lui laisser un mol d'ccril i celle femme, 

c'est bien le moins! 

HARIE. 

C'est juste ! pour la préparer !.. Tiens I dL-péchc-lol.. . v'ii l'en- 
I crier... du papier... (Elle lui momrc le tant iDr le guéridon.) 

SAINT-GEIIMAIN, ècrivaur. 

■ Madame la baronne. ■ 

•HïRlE, attendrie 

Celle pauvre Hadamc! 



■ Nous irempoDs notre plume dans dos larmes. > (Il prend 
del'eDcre) 

MARIE, attendrie. 
Oh! oui! 

SAINT-GEHMAIN, écrifaut. 

■ Pour VOUS informer que nous nions de cliez vous. • 

MARIE. . 

Je voudrais âire déjà loin I 

SAINT-GEnilAIN, écrivaut. 

• De chez votis... chassés par le remords d'avoir égartJ, par 
• tnégarde, l'objei le plus priicieux à voire tendre cœur... 
MAntE, pleiirani. 
Chère peiilel moi Qui l'aimais lanl! 

SAINTHSBRHAIN, pleurant. 

Et moi donc!.. Je disais toujours: quel malheur qu'elle ne 
soie pas â moi t — Je continue. (ÉcrivaDi.) i Coupables, mais 

■ délicai^, nous vous abandonnons le redu de nos gages pour 

■ les frais d'afQches, el la récompense honnête... ■ 

MARIE. 

Oh oui r que je les lui abandonne!... mais elle nousa payés 
avant-hier. * 

SAIMT-GERMAIH. 

Halbeureusemeni ! (il éoii.) ■ t;t la récompense bonnSle... 
' Harie, Sain^Germitln. 
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4 avec laquelle nous sommes, Madame... (Se rei>reDaiit.) G'esuà- 
« dire, nous ne sommes plus, vos très-humbles, très*Obéissânts 
a et trés-désolés serviteurs. » « Signé Saint-Germain. » (U fût 
de grendt iraiti de plume. (A. Marie.) Â toi 1 metS-là to patiraphë. 

MARIB, lignant. 

Voilai.. « Marie. » 

SAINT-GERMAIN. 

Cest ça t (n plie Tirement la lettre et met Tadr^seé) t Â madame.. 
« madame... madame... la baronne de Fiasquemont. r il le lève 

et laiise la lettre sur le guéridon, en pleurant •} Là ! sur €6 gUéridOQ !* 

Elle la verra en se levant. (lU pleurent tous deui.) 

MARIfi. 

Une si bonne maîtresse ! 

SAINT-GERMAIN. 

Bonne... comme du biscuit ! 

MARIB. 

Qui nie faisait toujours des cadeaux ! 

SAINT-GERMAIN. 

Et pas regardanie sur les liqueurs ! (il sanglotte et croyant tirer 

de sa poche son mouchoir, il eu tire la plaque de coton.) Tiens t SOn 

épaule 1 mettons-la avec la lettre... au moins elle ne perdra pas 
tout! 

MARIE. 

Viens, Saint-Germain !.. 

SAlNT-GERMAlN. 

Allons !.. ah I ça me fend I ça me fend ! (ils remontent tous deux 

vers le fond.) 



SCÈNE XVII 

Les Mêmes» BERTHE, UN CARABINIER. 

« 

(Berthe est à califourchon sur le dos du carabinier.) 
BERTHE, au dehors. 

En avant!., marche! 
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SAIHT-ISEIllllIII et HUUl. 

Ah I mon Dieu ! c'est elle 1 



N'm donc pas peur, 

N'ae pas peur, 

P'Ut cavalier farceur [ - 

Tien»-Uii bien sur le dos d' nocamballe, • 

Drûl' dep'iit' mouUrd't je U port'.mapsrolA, 

Autant Bul- mon dos qu' dans mon caur I 



C'ett le brav' cavalier Rocainbole, 
I noua ramèu' reorantl oui, J'te port', m 
Beau cavalier dans mon cœur! 



Escadron!., halle!., front "«^ !.. 

MAklI, k Kocambole. 

Âhipays! vous nous sauvez h vie! 

SAINT-GERHÀIN. 

Voua uous sauvez l'honneur, pays I (Il prend Bcrths et U poae 

BERTHE, à Kocambole. 
Herr.i, vieux! (Elle va prendre le plumeau, m met i cheval dewu, 
Bt galc^ à travers U chambre. ) 



Gré gamine ! nous a-I-elle amuses au quartier!.. Les cama- 
rades voulaient l'emmener S FoblEùnebleau... el, sans moi». 

SAmT-GGRUAIN, eSnji. 

Crëdiél.. 

MARIE. 

Ce cherRocambolel.. faut que jel'embraue pour m peins! 
' ' RocuitMla, Borthet-Salnt^î^itiala, Marie. 
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ROGAMBOLE) rembrasMnt. 



Enlevé*! 

SAlEfT-GBBM AIN, avec transport . 

Mille carabines!., faut que je vous embrasse aussi, cama- 
rade!.. 

ROCAMBOLE, le tenant à distance. 

GommeDi! comment ! camarade! 

SAINT-GERMAIN, riant. 

Eh ben! oui... Nous servons tous deux! Vous, dans les cara- 
biniers!., moi, dansles«hasseursl.. (Il Teui loi sauter au cou.) 

ROCAMBOLE. 

Âllons-donc ! Dans les serins verts, tu veux dire I (il lui porte 

une botte.) 

SAINT-GERMAIN. 

Oli !... (A lui«nièine.) Aimable cavalier ! 

BBRTHE, criant. 

Garçon, du kirsch! 

SAINT-GERMAIN. 

Du iiirsch! 

MARIE. 

(2u*est ce qu'elle a donc? 

SAINT-GERMAIN^ ù Rocambole. 

Vous l'avez pochardée ! 

ROCAMBOLE. 

Allonsdonc! ça fait grandir les enfanisl 

MARIE, poursuivant Bertbe. . 

Mademoiselle!.. 

SAINT-GERMAIN. 

Vite ! fichons-la au lit. 

MARIE. 

Mademoiselle, il faut vous coucher I 

BERTHE, lui échappant. 



MARIE. 



Du flan ! 
Du flan ? 

SAlNT-GERMAlN. 

Elle jaspine !.. une Flasquemont! 



* Rocambole, Saint-Germain, Berthe et Mari^, deuxième plan. 
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AOGAMBOLBi 

Nous y avons appris le beau langage. 

BBRTHE, courant. 

Ta, ra, (a, ta, ta, U*t 

SAIMT-OBRIfAlN. 

Fais-la donc taire... elle va réveiller roadami. 

MARIE saisit Berthe qui est montée sur un fiiateuil« 

Ahl mon Dieu! elle empoisonne le tabac! 

B£RTHK« 

Oui 1 j'ai fumé avec Rocambole! 

SAINT-GERMAIN. 

Sapristi ! vous Tavez fait fumer l 

ROCAMBOLB. 

Eh ben^ quoi l.«i ça leur fait pousser les dents? (il lui porte 

une botte.) 

. SAINT-GERMAIN. 

Oh! (A part.) Cornichon! (a Marie.) Tiens-la bienl... une 
douche d'eau de Cologne, il n'y paraîtra plus ! . . . (il Tînonde 

d*eau de Cologne.) 

BBRTHE, trépignant. 

C'est pas du kirsch, ça ! 

MARIE. 

Ne bougez pas! 

BERTHE, leur échappe e( parcourt la chambre, poorstiitie par Marié 

et par Sainl-Gerroain. 

Tara, ta, ta, ta, ta!.. . 

ROCAMBOLE, Teicitant^ en riant. 

Au galop!... ta ra, ta, ta, ta, la! (il chdnte bruyamment avec 
elle Tair d'entréei pendant que Saint- Germain et Marie la poufioivifat 
sans pouvoir la saisir.) 

MARIE, pendant ce vacarme. 

Voulez-vous vous taire !... 

SAINT-GERMAIN. 
Rattrape-la donc! (Benhe renverse unfauteuU.) 

LA BARONNE, de sa chambre. 

Marie! Marie!... 

* Berthe, Marie, SaintrCermaiti, AootttlbOle. 
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SAINT-GERMAIN, effrayé. 

Ah! bon Dieu!... Madame !... Pristi ! cachons la môraaqûe! 

(U la porte dans la' chambre de Marie.) 

MABIE> memeot. 
Partez^ Rocambole ! 

ROGAMBOLB. 
Je m*éclipse! (n Tembrasse et sort.) 



SCÈNE xvm . 

MARIE, SAINT-GERMAIN, LA BARONNE '. 

SAINT-GERMAIN, voyant paraître la baronne. A part. 

Il était temps! (Il s'est armé d*une serviette et frotte le même £au- 
ituiil que fi-dessus avec acharnement. Marié s'est armée d*tiQ plu- 
meau.) 

• LA BARONNE, eu peignoir. 

Quel tapage!... Est-ce qtie le feu est à la maison? 

MARIE» balbutiant. 
Non... madame... (En agitant machinalement son phimeau. elle 
épousset te Saint-Germain. ) 

LA BARONNE, apercevant Saiut-Gei^ain qui frotte. 

Saint-Germain !... encore après ce fauteuil **!... 

SAINT-GERMÂIN, ahuri. 

Madame m'honore... faul que ça reluise. 

LA BARONNE, regardant autour d'elle. 

Mes meubles renversés!... Quel est ce désordre?... 

SAINT-GERMAIN. . 

Nous rangeons, madame!... (ici, on entend Berihe donner des 
coups de pieds dans la porte.) 

SAINT-GERMAIN, à part. 
GriSti ! (il tousse pour couvrir le bruit.) 

# 

* Saint-Germain, Marie, la Baronne. 
Saint-Germain, la Baronne, Marie, 
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LA BARONNE. 

Qael est 06 bruit? 

SAINT-GERMAIN; 

C'est moi... c'est mes bronches, madame. (Nouveaux coups de 

pied, plusfoHs.) ^ 

LA BARONNE. 

Il y a quelqu'un là ! 

MARIE. 

C'est. . . c'est le frotteur ! 

ÇAINT-GERMAIN^ à pari. 

Bien tapé I 

LA BARONNE. 

Â cette heure!... semoque-t-on de moi? (Elle passe, ouvre la 

chambre^ Berthe parait.) Ma fille? (Elle la prend parla miflii.) 



SCÈNE XIX 

LÉ^ MÊMES, BERTH£\ 



BBRTHF, sautillant. 

Tiens ! c'esl maman ! 

LA BARONNE, au comble de la surprise. 

Cette enfant habillée! à une heure du malin ! 

SAINT-GERMAIN, à part. 

Mâtin ! 

MARIE, balbutiant. 

Madame... 

LA BARONNE. 

Et cette toilette?... (A Marie). Mademoiselle, que signifie?.. 

MARIE , trè»-troublée. 

Madame... je ne sais... elle a mis sa robe rose... 

BERTHE. 

Moi, toute seule, maman. 

LA BARONNE, à Marie. 

Je le Vois bien... mais cela ne m'explique pas... 
* Saint-Germain, la Baronne, Marie. 
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SAINT OBMllAm, inipiré. 
Oh ! (Il prend le boaquet de bal de la baronne et le cache derrière 
lui, en disant) : Madame De devine pas. 

La BARomiB. 
Mais oon !... je ne devine pas* 

SAINT-GERMAIN, souriant, d*nn air bèCe. 
Ufête*: 

LA BARONNE. 

Hein? 

SAINT-GERMAIN^ il agite le bouquet derrière ' lui. Marie conprtild, 
saiait le boaquet et le met dans les mains de Bertbe, pendant ce qui 
suit. 

La fête à madame... demain!... une surprise... Mademoiselle 
a voulu être la première..: charmante enfant! — t^asvrai* 
Marie? 

MARIE, vivement. 

Oui ! oui ! madame! (A part.) Est-Il fûté ! 

LA BARdlïNS, SiiuriiinU 

Ah ! c'est donc celai je vous trouvais aussi un air st extra- 
ordinaire! ^ 

SAINT-GERMAIN. 
C'était la fêle ! (ils conduisent tods deux la petite Berthe vers sa 

mère, en lui disant tout bas : ) Bonne fête! allons! chaùd I bonne 

fête! 

BËRTfiË, présentant le bouquet. 

Bonne fête, maman**. 

La BARONNE. 

Merci ! ma pauvre enftat ! 4^lle Tembrasse et va s'asseoir en 
tenant Berthe auprès d'elle.) , 

SAINT-GERMAIN, bàs, à Marie. 

Repêchés ! 

LA BAHONNBi a Berihe. 

Oh ! quelle drôle d'odeur tu as | 

SAINT-GËRMAtN^ à part, effrayé. 

. Le caporal! 

MARIE, troublée. 

C'est... 

• La Baronne, Saint^jermain, Bertbe, Marie. 
** La Baronne, Berthe, SaiolrOttfffîàiil^ Marte. 
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sahht-gerhau). 
G'eâl de l'eau de Cologne, madame. 

LA BAhONNE. 

L'eau (lu Cologue? 

- SAIHT-GBRMAIN. 

Pour la féEe I . ■ . toujours pour h fèie I 

LA BARONNE. 

Hais die a une odeur détestable I 

SAINT-GEHHAIN. 

Les parfumeurs sont si voleurs aujourd'hui ! ils [abriqueut 
(^ avec des tStes de mouloa! (a Marie.) Faudra eu changer t 
(A part.) Vlan sur le parfumeur! (Bas, * Marie.) Enrore repê- 
chés 1 * 

LA BABONNK. 

Comment! ma pauvre Berthe; c'est pour me soabaiterma 
fêle que lu ('es relevée ? 

BERTHE. 

Ob! non, maman I... c'est pour aller cbei Habille. 

LA BARONNE, éionoèe el regardant ses deux domeiiiquei. 
Comment I 

$AIMT>CERHAIN, t pari. 

Bigre! (niant très-fori.) Ah! ah! abl ab! ahl chez Habille! 
(Bas, poussant Marie.) Ris donc, cbaud ! 

HAHIE, riant. 

Ab! ab! ab! ab! abl chei Habille! 

BERTHB- 

Ouil 

SAINT-GERHAIN, riani aux ielats. 

Figurez-vous, madame... elle a rSvé qu'elle fkvait été chez 
Uabillel... impossible do lui ôter ça de ridée!... Abt drAte 
d'enfant! drltle d'enfant I * 

LA bXrohNI, riant. 

Le lait est que voilà un singulier rêve ! (A m Bile.) Et qu*as-tu 
[ait chez Habille? 

BERTHE. 

Tai bu dd kirsch ! 

SAINT-GERUAIN, rianl cl ae tordant. 
Ah I ab ! ab I (Donnaitt un coup de eoade i Mani, qui Ml toute 
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troublée, bM.) Rfs doDc! chaud! (Haot.) Ah! ah! ahl... bu da 
kirsch !... drôle d'enfant 1 elle est pétrie de ré|yarlies \ 

BERTHE; s*approdiaiit de SauH-Germiûi> 

Oui! j'en ai bu !.:. (▲ la bahmike.) Avec des carabiniers... ai 
puis, j*ai dansé avec eux... ils nt^onl mené à U caserne... et 
puis, Gocambole m*a ramenée ici» à cheval sur son cou. .. 

SAiNT-GElUiAill^ w tordant de rire. 
Oh t oh! oh t Gocambole ! 

MAIUI^ de même. 

Gocambole! ah! ahl ah! 

LÀ BAaONNK. 

G*est prodigieux ! 

SAOrr-OERMAm, riant toujours, à la baronne. 

Ah! ah! ah! ah! drôle de rêve!... drôle de têvel ah! ah! ahl 
(▲ part.) Gristi !• . . changeons la conversation. (ABenhe.) Al- 
lons, mademoiselle... en airant le compliment que je vous ai 
appris. (UsottflBant, bas.) « Daigne agréer, maman baronne... » 

LA SAROHNE. 

Qu'est-ce que c'est? 

SAINT-GERMAIN. 

Une surprise !... le petit complimeni d'usage. 

LA BARONNE, à Berthe. 

Gomment ! tu s^ appris quelque chose ? 

BERTHE. 

Oui, maman ! 

SAmiHSBRMAIIIi à U baroHM» 

Gomme qui.dirait une fable^.. 

LABARONUli. 

De La Fontaine ? * 

SAINT-GBRlIAlNifan» «lépris. 

Allons dohe lu. de ikioil 

LA BARONNE. 

Ahl ..j'écoute. 

SAINT-GERMAIN, à Berthe. 

Partez!... chaiidt... chaud!... (Ptiftdxnt li ritoumelle, Berthe 
€iit kl gcftie de rétt^Uftser sf» tttbUltatfhes.) 
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BEHTBE, chanttnl. * . ■ 
■ AiB <(r ir. ff«rW. 
Le cïT^ier, l'coq du TJIIi^, 

SAIKT-GEEUAIN, à pari. 

Qu'est-ce qu'elle chaale là? 

HABI% i p«rt. 
Une chanson de carabiniers... 

SA [NT -GERMAI H, bM è Berl^B, peDdanl qu'elle chanle. 

C'est pat çAI 

MniUE, lui doDDtiit «ne lêpe. 
HalE tais-ioi donc! tu m'embrouilles. 

LA BARONNE. 

Oui..' ne la troublei pas. 

BERTBE. 

Je recommence! (Repremm.) 



:n v& danser deesouB l'ombrags, 
!n TS danser dessus le guon 
Atbc Suiou... 



LA BARONNE. 

Qu'est-ce que c'est donc que ça ?... 

SAttrKERMAtK. 

C'est... sa fable, madame! 

BERTBB, Parlé. 

Second couplet ! (BUe chanle.) 

a Veuei, qu'il dit, tain du tapage, 
■ LA-baa, derrièr' c'tâpais bûitsoii, 

> NausjMerons. ■ 

Elle dit : • Jaaong de uariage... 
• Quand eeW queuooB l'c^" 
Hais il répond : 
B Bt lOD, ton, ion 

> Et MM, nW. »[ 



?»n 



52 LA FILLE 

LA BARONNE. 
Assez! assez!... (ici Berlhe danse im petit pas soldatesque.) 

MARIE, bas. 

Ah ! mon Dieu ! 

SAINT- GERMAIN, bas. 

Voilà le bouquet ! 

LA BARONNE. 

Quel est ce pas?... Ah! Phorreur! 

SAINT-GERMAINi souriaDt. 

C'est. . . c'est la schotisch^ madame. 

LA BARONNBv^ enchantée. 

La scbotisch!... Quoi! c'est là cette danse à la mode?... 

SAINT-GERMAIN, affirmai ivement 
Voilà! 

LA BARONNE. 

Hais qui lui a appris?.. 

SAINT-GERMAIN. 

C'est Marie. 

MARIE^ effrayée. 

Moi... 

SAINT- GERMAIN. 

Pour la fêtûà madame!... moi, la fable... et Marie^ la scho- 
tisch. 

J.A BARONNE. 

C'est très-gracieux... très-gracieux. J'ai une soirée pour 
demain, je la lui ferai danser. . . elle fera Tadmiration du sa- 
lon ! 

SAINT-GERMAlN, à part. 

Crisii!.. je loue une talle! 

LA BARONNE. 

Je vous remercie, mes amis... je veux reconnaître vos atten- 
tions et vos soins... (Elle va chercher de Targent dans sa toilette.) 

SAINT-GERMAIN, bas a Marie. 

Un iouis chacun!.. 

MARIE, bas. 

J'ai des remords. 

SAINT-GERMAIN, bas. 

Polke dessus !.. Si le louis le gêne, lu me le passeras *. 

LA BARONNE, leur donnant une pièce d'or à chacun. 

Tenez... et continuez à bien veiller sur cette chère enfant 1 
* La Baronne, Saint- Germain, Marie, Bertbe. 
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BERTHE, qui W "^év au guéridon. 
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SAINT-GERMAIN. 

*RieD 1 (Il la fourre tout allumée dans sa poche et ae brûle la iii«in.) 
Mâtin! ça brûle!.. ^ 

LA BARONNE, à Saint- Germain. 

Voyons! remettez-vous,.. Vous (ères faire demain des affi- 
ches pour ma perruche... Je promets cinquante francs de ré- 
compense. 

SAINT-GERMAIN, à part. 

On les touchent. Oh t ça brûle on bas^ et ça pi(M>te là-haut K 

MARIE, bas i Saint-Germain. 

C'est égal... f ai des remords. 

SAINT-GERMAIN, bas. 

Trépigne dessus ! 

LA BARONNE. 

Ah çà ! j*espôre que voilà assez de fatigue pour une nuit ; il 
est temps d'aller nous reposer; cette pauvre petite tombe de 
sommeil... Saint-Germain, portez-la dans ma chambre, elle dor- 
mira plus trasquillemept près de moi. 

SAINT-GERMAIN. 
Tout de suite, Madame. (H prend Berthe dans ses bras. A part.) 
Gré nom t que ça me picote ! (A. Berthe, en passant devant le pu- 
blic.) Eh bien)... «est-ce que nous ne disons pas bonsoir à ces 
Metsieursl... Envoyés un baiser tout de suite! (Berihe envoie des 

baisers.) 

Ain : Troupe jêHê. 

A cette comédienne en herbe, 
Je sais, messieurs, qu'on ^ proQÛa 
Un cornet de bonbons superbe, 
Si Tsuccës n'est pas compromis ; {bis.) 
Mais d'ia grandeur d* la réussite, 
La grosseur du eoroel dépend... 
BERTHE, dans les bras de Saint- G^vm t ii n» 

Applaudiuex donc la petite 
pQur <|ne iQ cornet soit bien grfind. 

Applaudissez... etc. 
* Saint-Geimain, Sarie^ la Baronne, Berthe. 

FIN 
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